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COMBAT DE WERTINGEN

16 vendémiaire an XIV (8 octobre 1805)

Le colonel MAUPETIT, à la tête du 9e de dragons, a chargé dans le village de Wertingen ; blessé
mortellement, son dernier mot a été : « que l’Empereur soit instruit que le 9e de dragons a été digne
de sa réputation, et qu’il a chargé et vaincu aux cris de vive l’Empereur ! »

Cette colonne de grenadiers, l’élite de l’armée ennemie, s’étant formée en carré de quatre bataillons,
a été enfoncée et sabrée. Le 2e bataillon de dragons a chargé dans le bois.
La division  OUDINOT frémissait  de l’éloignement qui l’empêchait  encore de se mesurer avec
l’ennemi ; mais à sa vue seule, les Autrichiens accélérèrent leur retraite : une seule brigade a pu
donner.
Tous les canons, tous les drapeaux, presque tous les officiers du corps ennemi qui a combattu à
Wertigen, ont été pris ; un grand nombre a été tué : deux lieutenants-colonels, six majors, soixante
officiers, quatre mille soldats, sont restés en notre pouvoir ; le reste a été éparpillé, et ce qui a pu
échapper a dû son salut à un marais qui a arrêté une colonne qui tournait l’ennemi.

Le chef d’escadron EXCELMANS, aide de camp de S. A. S. le prince MURAT, a eu deux chevaux
tués. C’est lui qui a apporté les drapeaux à l’Empereur, qui lui a dit : « Je sais qu’on ne peut être
plus brave que vous ; je vous fais officier de la Légion d’honneur. »

L’Empereur a passé en revue les dragons au village de Zusmershausen ; il s’est fait présenter le
nommé MARENTE, dragon du 4e régiment, un des plus braves soldats de l’armée, qui, au passage
du Lech, avait sauvé son capitaine, qui, peu de jours auparavant, l’avait cassé de son grade de sous-
officier. Sa Majesté lui a donné l’aigle de la Légion d’honneur. Ce brave soldat a répondu : « Je n’ai
fait que mon devoir : mon capitaine m’avait cassé pour quelque faute de discipline ; mais il sait que
j’ai toujours été un bon soldat. »

L’Empereur  a  ensuite  témoigné aux dragons  sa  satisfaction  de  la  conduite  qu’ils  ont  tenue  au
combat de Wertingen. Il s’est fait présenter par régiment un dragon, auquel il a également donné la
Légion d’honneur.

Sa Majesté a témoigné sa satisfaction aux grenadiers de la division OUDINOT. Il est impossible de
voir  une  troupe  plus  belle,  plus  animée  du  désir  de  se  mesurer  avec  l’ennemi,  plus  remplie
d’honneur  et  de  cet  enthousiasme  militaire  qui  est  le  présage  des  plus  grands  succès.

Le maréchal NEY, de son côté, avec les divisions MALHER, DUPONT et LOISON, la division
de dragons à pied du général BARAGUEY-d’HILLIERS, et la division GAZAN, ont remonté le
Danube,  et  attaqué  l’ennemi  sur  sa  position  de  Grümberg.  Il  est  cinq  heures,  le  canon se  fait
entendre.
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Il pleut beaucoup, mais cela ne ralentit pas les marches forcées de la grande armée, L’Empereur
donne l’exemple :  à  cheval  jour  et  nuit,  il  est  toujours au milieu des  troupes,  et  partout  où sa
présence est nécessaire. Il a fait hier quatorze lieues à cheval. Il a couché dans un petit village, dans
domestiques et sans aucune espèce de bagage. Cependant l’évêque d’Ausbourg avait fait illuminer
son palais, et attendu Sa Majesté une partie de la nuit.

__________
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